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l ^ -ucincle est une 5enrme clisrursnts , clisoit Da-
mis son snrsnt , msis son caractère ns In ! ksit
Anè >'6 ci ' bonneur clsns rnnn esprit . Vons alle ? ju-
Aer c!e ss manière cl ' stre : svsnt -lrier , en vo Isnt
cueillir nns rose cpr

' elle ciesiroit , je m '
enssnAlgrr-

ts ! les mains 6s msni , re à ne pi s pouvoir m ' en
servir . Voilà lmcincle c;ui se inet V rire , à rire,
s rire , enorme cle Irr cirose c!u moncle In plus co-
micprs . Hier , nn joli clrien barbet , clout on In!
svoit kalt present , me sauts su vissZe connus
j 's ; >'procliois Il.ucinc !e pour ls ssluer ; j

' eus Is
NS2 pres <;ue cîèplscs , I ' cLÜ Asuclre pre ^ s crevs ,
et le menton crible cle trous . Voils luicincls nu!
rit , cjui rit , cju ! rit , comme si j ' svois éprouve I s-
venture Is plus Asie et Is plus plsissnie . ! le ms-
tin enco -'e , j

' ètois sur man snpbs , svec ls tête emps-
cpretèe , scsusecle l ' scciclent ciels veille : îbucincle vint
me voir , je ure lève pour ls reconclu re ; le pieà
me msncpre su ln -ut cle l ' escslier ; me voi s s rou¬
ler cie clevre en clevre jushus ls clernière msrclis,

*
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Voiìì nia tète kenclue en cleux , mon bras gaucìrs
clêmis , et mon ;uecl clroit grstinè cl' une entorse,
ruais cì ' une clés entorses les mieux conclitionnves:
et voilà b-ucincle cjui rit eneore a ^ ercîre lraleins,
et suris , «juancl je ine kàelre , elle me jure cju

'ells
ni 'aclors , et cju

' elle rn 'gclorera toujours . Olr ! olr!
voilà une singulière kacan cl 'àclorer les gens!

Hier , Dorlrse m ' a boucle toirt le jour ; cju
' svort-

eile clone ? — ìle iju
' ells svoit ? vc »us avier tousse,

et ijuancl elle à là migraine , elle n 'aîrne pas les

gens >jur toussent . — àlais àvàlU -liier encore elle
rir ' a tenu rigueur , cju

' avoit - elle clone ? — Oe iju
'ells

» volt ? — Vous vous ètes mauelrs , et «juancl elle
rêrleclrit , elle n ' airne pas iju

' bn se moucbe . —
Mars , aujourcì ' lrui , cju

' a- t- elle jiour nie lànre inuu-
vaise ruine ?— Le quelle à ? vous ave ? eracbê , et,
rjuàinl elle jiarls , elle ne veut j>as «ju ' on crsebe.
— Hr bien ! lunclr clcrnier , cju

' avuit -ells jiour
rne brusquer eonune elle le 5ais >>it ? — Oe sjo

' ells
avort -? vous êlier clêfrisè , et elle cîêteste les gcns
àèsrises . — rVclieu , Dorlise , aclieu ; vous m ' einnr ^ er. ,
là belle , (^ uàinl on est si susec^ !tible , on ne volt
hue clés rnàrlonrrettes cju

' on l'ait rnouvoir à volonté.

>§« /- .uaLn/e ? <?er c/u'cnr . (8uite ) .

(^ uel àninràl est j >!us lrn cjire le bàrbet ? clit un
écrivain , bon observateur . Vbr elrren cle cette es¬
pèce ètoit clressè à porter cis largeur à clés amis cle



ran martre . Du jour . ^ue le clornestitpie avvrt reçu
Aue ccnnmission c!e ce Aenre , il eut uns ^ ereile
très -vivs avec cles camaracles IrarAneux et batailleurs.
De clrole e'toit brave , et ne clemanclort pas mieux
ĉ ue cle s 'cscriuier ^ miis un Arancl obstacle arrscoit
son arcleur guerrière . II tenoit six francs clans sa
Aueule , et ses antaAcmistes se - prévalant avec là-
cbete cle Son einbarr -,8 , lui mor, !oient à belles clents
et Is coir et les fesses , suns c^n '

il pût se cie'fencire.
Da position etoii clikbcbe . Vciic : ce ĉ ue le barbet
fit : 1! courut cacber son e'en clans uns allée voisine,
puis il revint tont ber , et cirai ^ ea ruclemeut ses en¬
nemis . Ilien cpr

'ils kusscnt Ans clonLaine contre
lui , il les étrilla cle la bonne bacon , et les mit
bars cle combat , ^ près cette rscarmoucbe , notre
cbampion s 'en vint tout essoufflé ,̂our re ; ,iencire
son ecn ; il n '

)' avoit plus «pre la place . Dn pas¬
sant ol'kcreux l '

avoit î -rucleimnent ramasse . Dom
Ders, - . tont ^>ena 1rcI , se retira , serrant la ^nens
entre les jambes , et portant bas l 'orsiiie . II liloit
tristement le lonA' cle la rne ê) .-n'» ccrc,-^ nroe , cjuanà
II enk,unlit soilner clés espèces ; le commis ' cl ' uu '
ricbe bananier compl -ttnit jiistconent clés sacs
cl 'ai Aknt , clans rme salle an r . L- cle - cb mssee . De
compère profita à point cle cette bonne fortune,
pour réparer sa sottise . 8 'êlaneer clans l '

appurte-
ment par nns fenêtre ouverte , se salsir cle i ' cu
cpr

' il lui balloit , clecamper anssi lestemcnt ipr
'rl

venoit cle sauter , s '
oscjuiver ensuite , maître les

Krancls coups cle gaule clont clés valets clis^>oS
tâcb nent cle lui toiser les reins , et remj >lir sa
rnission , tout cela kut - l '

ouvrage cl 'un ínàtiD
! -x g
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I >our nne bete , on convienclru clu moins yue c 'esk
se tirer cl 'ulluire ' ussc ? spirituellement . 6e kut sins!
^ ue le burbet evitu les êtrivières ĉ ue son escupucls
lui anroit sûrement uttiress . 8on muitre ĉ ui en
kut informe , lui purclonnu , mais II eut soin cle lu!
luire rapporter , clés le lenclemuin , un untre ecu,
« n silice cle celui cju

' il uvoit escumote.
I7n lromme cle lettres uussr recommuncludls pur

ses vertus ^ue pur ses lumières , etnit tellement
püriere ^u ' il n ' uvoit pour tout clomeslicpts cpc

' uns
petite clrienne cle clrusse , nominee etLe. (let
unimsl éveille et très - ctispas , buisoit presque toutes
les commissions cle son maître . ^ voit - il une let¬
tre 8 porter , il clisoit seirlement : , , . ì
Maclams une telle ; a l ' ami OeorAes ; , , et en un
«lin - cl ' eeil , la missive etoit à su destination.

Klotre su§e sortoit - il pour aller prenclre l ' sir un
I ûxembourA , là scrvunte uktentive , prvsentoit uns-
8itôt , à Monsieur , su cunne , ses Aunts et son
rlrupeau . IX! ou sic ur revunoit - il cle lu promenade ;
les pautoublles et le bonnet cle nuit croient étale¬
ment apportes pur Monsieur clonuoit-
! I u dîner u cprelc^ues umis ; , , ? c!isoi !- i ! ,
porte ?, cette curie au pâtissier ; puis cette untre un
traiteur , et celle - ci uu maicliaud cle vin . , , Ins¬
truits u l ' iustunt cle ce cpr

' il luîloit pour , le repus,
lies Aurcons clrui Aes cle corbeilles et cle bouteilles , up-
portoient , u point nomme , ce cpi

'on uvoit communclè.
I- es convives ètoient - ils u lu 5m à dîner,

, ,
'/cm/ncâs , clìsoit le mai re , clunse ? rins ronde,

ot amuse ? lu compagnie . , , clunsoit aus¬
sitôt , et cle lu meilleure § ràce cln moncle . Llracu»
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ensuite «' empressait cle lui jetter un peu cle pain
ou cle petits os quelle se mettoit pour lors u man¬

der . Mais à peine ie mot ca/e avoit - il srap ^iè sou
oreille subtile , qu

'elle courait cirer . le liruouaclier , et
revenoit , un instruit après , avec le Aarcon portant les

tasses , le sucre et ce qui s 'ensuit ; >our bien digérer.
I? out peindre eu deux mots l 'iudustris tie

êurette , nous ajouterons que son maître avait sa¬

brions cinq à six etiquettes , abn cle s '
epaiAner la

peine cl ' ecrire clés adresses , à tout moment . Il ^
en avait pour le marclranci cle vin , le calletier , la
kruitière , ls traiteur , le perruquier , Il.es bulletins
cle ces Aens la vtoisnt pendus séparément le lonA
clu mur , par clés lanières cle cuir . Lelon les cas,

passait à son cou celui cle tel ct tel mar-
ebancl , et le lui portait , sans jamais se méprendre.

II ^ avait entre autres , encore un écriteau ser¬
vant à récompenser les services cle la soigneuse
domestique ; il portait ces mots : è/ue Arurö/etts

Tccr/urette . (Quoique le pbilosoplre n ' eût point
clistinLuè celui - ci clés autres écriteaux ; quoiqu ' rl se

plût mème à le déplacer , et à le mettre tantôt ls

premier , tantôt le dernier , ne s '^ trom¬

pait point . Du moment aû le mot Krcrââe etoit

prononce , la cbienne etoit clêja partie , et revenoit
à la maison , craquer son paquet cle Kimblettes.

( lette petite bête surit malbeureusement , comms
il n 'arrive que trop souvent à la plupart cle celles

qu an allectionne le pins . Lonne cle sa nature ;
caressée à cbaque instant par tout le moncle , ells
se mesroit rarement cle quelqu

' un , (le sut sa perte,
car /a »re/îause , clit- on , erL mère à rrirelè . llllo
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Fut attirée un soir par uns vieills venc ' suse cle bou¬
teilles cassées , tout au bincl cl ' uns ccrur ; cetic me-
ebants 5snune lui appli pra un gram ! coup île bà-
ton sur la tsie ; et l '

apant assommes , elle Is mit
clans sa botte ^>our l 'ecrocber.

On lit clans une gaaette augloiss , un tr rit c;ui
supposerait un certain raisounelnent clans les bêtes
elles - mêmes . -.ctam/rcl , lévrier alert - et vigou¬
reux , appartenait a un artilleur cìe Dublin , llûourrâ
clés sa naissance au milieu clés camps , , 1 acc in-
pagnoit toujours son martre , et ne témoignait au¬
cune kra/sur air milieu clés combats . Dans les ac¬
tions les j,lus cbaucles , il restait autres clu canon,et tenoit la mecbe a sa gnsule,

lbors cle !a mémorable bataille cle F'ontenoi , ou les
François rompirent le bataillon carre clés Danovriens,
le maître cle kut atteint cl 'un conp mor¬
tel . rVu moment ĉ u ' il alloit tirer sur l ' ennemi , il
Fut renverse , ainsi czue la plupart cle ses camara-
cles , pqr une clecbarge cì'artillerie.

Vopant son martre êtenclu mort et tout san¬
glant , le lévrier se cI68es ^>è ! e et gousse clés burle-
mens alkreux . Dans ce moment nn corps cle fran¬
çais s ' avance à gi arnls pgz , abn cle «

'
emparer cle la

pièce pointée sur eux , au baut ci ' une petite bute.
Oui pourrait le croire , si le biit n ' ê ait atteste

pas clés témoins clignes cle toi ? 8ans clonte asm cle
venges son martre , se saisit cle la mècbs
encore allunp

's entre ses mains , et met le 5eu au
canou cbargs à mitraille ; soixurle - clix Iranunes tam-
sept r; l '

iuslgpt sus ja place , , et le reste prencl Iq
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^ .près ce coup Irarcli , le cbien va se couclier
tristement auprès clu caclavrs cle son inaitre ; il
lècbe ses blessures , et reste ainsi vingt -cleux lieu-

res sans boire ni manger . l/es camaracles clu ca-
nonier l ' en séparent enkn , mais avec toutes les

peines possibles . 6e courageux lévrier kut ramené
u làonclres , et presents à Oeorges II , cpn lui clonna
une pension alimentaire connue à un brave serviteur.

L. I V lì L 8 O 17 V L 17 X.

^îo ^àe , ou le DsnFerensc , par l ' suteur
«le / 5k>§ rnre -Ls//sM 0/rt , avec cette èpigrapbe:

pcrr /num nu ren/ / . . .
lìosine à clix- buit ans est restes orpbelins , ct

se trouve conbee aux soins clu vieux Dorimon,
c^ui pense cpi

' au titre cle tuteur il pourroit en sub-
tituer un plus cloux . Ilosine est jolie , sa kortuns
est cvnsiclerabîe , il peut clone en kaire sa lemme.
lVIais un vieillarci no cloit -il pas crainclro la repu¬
gnance «pie son âge , son bumeur et ses babitucles

inspirent à uns jeune bile ? llloriinon ne se clissi-

inule pas celle cpae Ilosine peut éprouver pour lui.

(lonnnent donc s ' assurer le ccrur cle sa pupille ? eu
la tenant étroitement renlerinêe clans nn cbàteau
kort , en la mettant sous la surveillance cl 'une cluè-

gns cjui ne la cpnltera jamais , cpri ne laissera

personne apjirocber cl ' ells . cpri ne lui permettra cle
sortir clu cbàteau cpis pour entrer a l ' èglise ou ello
ne - lui permettra pas la plus legère clistraction . 6e»

precautions ont ête prises , et bon se cloute bieu



( 256 )
cle Is vie cpre mene lìns ne . LIIs s pu cepenclant
se proeccrer clés livres ; elles lu ôes ro,n ns cle cbe-
valc -rl / , et ss tê °e s ' est exaltée su récit clés aven¬
tures merveilleuses cpre son cri ! s clêvorêes . bs
Irasarcl veut cpr

' un jour cle Arancle fêle elle se trou¬
ve à l église , excusée sux re ^ aros cle Verseuâl , cì ' uir
jeune bomme ĉ ui clevient èpercluement amou . eux
cì ' elle . (lar si l ' am ur vs souvent ìres -vite clsns Is
rnoncle , c ' est clsns les romans sur - tout ĉ u ' il marcbs
s p s cle Aesnt . Verseuil s bientôt su cruelle est Is
jeu e s> rsonns clont il est épris . II ssit cju

' il » à
un tute r jaloux , une clusAne intractable , un clrà-
tesu inaccessible , c 'est précisément ce cpml Iul kaut.
Verseuil c sc militsire , les obstacles claivent irriter
son courage ; et oès le lencleinsin , en retournants
l ' e^ lise , il s troccve le innren cle prenclrs le livre
cl ' / / crm ge Ilosine , cle lui en Isisser un tout pa¬
reil clans lecjuel cm petit papier révèle tout l ' aiuour
«lont il est embrase . Ilosine a lu et relu le billet
clu jeune oMcier , et son triompbs appro cire , elle
rr ac-c/ 'n , un clrevalier , « r va clone clevenir bientôt
l 'obje " cl' une guerre fameuse . Oes murs à franclrir,
ces cirai n es à briser exaltent son lmsAi aiion . lout
à ses )mux prencl une forme merveilleuse ; son tu¬
teur même est un lrêros . b .e cascpie en têts et le
cimeterre au poiub , ll exlcnrte ses vassaux à faire
uns v . Aourenss résistance . lVIsis les sssic -beans s ' a-
vancent avec kurenr , l ' airain tonne , le mur croule
«n vlnAt enclroits , et la biêcbs est souclaiu cou¬
verts <le mille guerriers . Ilosius volt « ou amant,
il a renverse tont ce cpci 's ' opposoit à son passaAS!
^ .osine se précipite vers lui . . . , ruais , ô clcmleur!
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' illusion L cìisparu . Icoslne regarcle autour cl ' elle,
et reconnaît en fleurant qu

' elle est su . un l . t cle
repos.

6a réalité remplace bientôt l ' il ' usion : aux gp-
pracbes cle la nuit , lo - sque ses )' eux se )>ortent
vers le ciel , que voit -elle ? , ,nn bnnrme qui a fran-
clci le mur , qui jette clans une cbaimrllv l ' êcbells
cle corcìe clont il s ' est servi , et s ' avance précipi¬
tamment cle son côte . , , bille veut fuir , ruais elle
s peur et se laisse tomber sur le ga - on . Verseuil,
car c 'est lui qul est près cl ' elle , cbercbe a la ras¬
surer . Oêjà elle commence à se reinettre , I rs-
qu ' elle ccoit appeicevocr quelqu ' un clans une cbar-
Ntille . kills se releve , marcbe a »rancis pas ; Ver¬
seuil la suit , et les voilà seuls <!aus une cbambre
clont la porte s 'est refe - mêe sur eux . Verseuil cie-
vient téméraire , llnsine est foible , innocente , et
l 'amour compte une victime cle pins.

Ici le titre clu roman est justifie : /s par c?an-
Fsrerrsc a etê krauclci . Verseuil et Ilosirie ne tar-
<lent pas à s '

appercevoìr qne les plaisirs sont mêles
cle peines . Lnvain , pour assurer leur tranquillité,
Verseuil s 'est - ll cîeguisê en revenant , et a- t- il ainsi
ellaroucbs la vieille gouvernante cprl roclolt toutes
les nuits et pouvolt les surprenclre.

6e stratagème , qui met toute la maison sur
piecl , oblige Verseuil à s 'elancer par une fenêtre sur
uu balcon qui aboutit aux gnutières cl ' me maisou
voisine . Il est nuit , que va - t-il clevenir ? On con¬
coct l '

inqulêtucls cle llosine : la narrateur la partage
, lui -même . Oltans ses expressions . , Verseuil n ' est

point sur le balcon . . . . c 'est que sans cloute il a
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mont « dans les gouttières , Lâcbeux contre -tems!

relui ljue l ' amour devoit rendre beureux , va clone

Yasser la nuitées ier Mais Is lecteur est ras¬

sure , lorsipr
' il apprend ^ue Verseuil a eutencìci la voix

cl ' uue femme,cpr
' il a frappe à une fenêtre,hu 'une veuve ;

asser kraiclre encore l 'a reçu cirer elle , et czue c 'est
cirer cils , et non avec les clrats , ^u ' iiavoit fiasse la nuit.

Lette veuve , par malbeur , est amis cls la

vieille gouvernante cle lìosine . Llle a la réputa¬
tion d ' une femme inspirée du ciel et capable d 'ex-

pli ^uer les aventures les plus extraordinaires . Lille

est clonc invitee dès le matin à déjeuner su cbà-

teau . Llle vient , on lui raconte ce rpri s 'est passe
penclant la nuit , l ' appariiion et la suite clu reve¬

nant . Les détails n ' êclrappent point à la veuve.

On lui parle cl ' uue fenêtre , d ' un balcon , cle gout¬
tières , la voilà su kait , et le revenant est assuré¬

ment le jeune bomme cpri vient cle mettre son bu-

manitê à une épreuve si délicats . Mais il lui avoik

promis fide'Irtê . Lonrroit -elle ^ 'compter après tout

ce hu
' elle apprend ? Os jeune bomme est sans clou¬

te un monstre , et ells explirpie tout , eu se taisant

sur ce rpri la concerne trop paiiiculièrement . Le

tuteur a bien cls la peine à se persuader oue sa pu¬

pille ait pu mancprer à ses devoirs ; ruais comme

le dit trèr -àren la veuve : , , «» ne me prouvera pas

rprs la nuit un jeune militaire cnlre cirer les lem¬

mes pour des /nnner . ,,
L ' expiicatinn donnée par la veuve coûtera cirer

à Verseuil . Il essaie de revenir au rbàteau , et clés

gerrs aludès , et aux bras de ,prr l ' or a prête une

nouvelle pesanteur , sont places en embuscade . Le
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spectre paraît , et saris respect ^>or1r son caractère
sacre , viriAt bâtons bien noueux s 'èlèveut aussitôt
sur lui , tombent et retombent , laissant en maint en-
àoit clés marcpres trop certaines cl ' une trop funes¬
te activité . ,,

be result at cle cette mésaventure , est la sepa¬
ration cle V'erseuil et rie Ilasine . (ilelle- ci est rniss
au couvent ; son arnant l ' enlève , ienr voiture se
brise sur la route , ils clenrancienr ss ^ le à un riclrs
particulier cirer ie>prel un mauvais Acrrie leur fait
retrouver Dorirnon . llosirre fait la concpièts cltt
fils cle la maison , ^ ui lui propose cle la soustraire
aux rigueurs cle son tuteur ; elle accepte , et c 'est
Verseuil cpri ss ^erte avec elle clans la cbaise cle
poste ^n 'nn antre 'àvoit kart pr ^ -arer . Ils ont a
peine fait «prelcpres lierres cpr

' ils sont arrêtés a une
poste clont la rnuìtresse se trouve être cette veuve
si burnaine cpre Verseuil a «lêlaissêe si inlrurnaine-
rnent , et cjnc s ' err est vendee ensrrrte cl ' une rnanrè-
re si peu cbaritable , be retaral occasiorrnê par la
malveillance cle la martresse cle poste clonns à Do-
rirnon Is tenrs cle rejoinclre sa pupille , clont il avort
appris la fuite . Dès «j,Veils est en sa puissance , il
ne sanAS plus cjir

'à la mettre en lieu cle sûreté , et
cboisit un couvent très -èIoÌAnê , oû il recornrnancls
^u ' elle soit surveillée . bri air « 'écoule et lìosine
n ' enterrcì point parler cle Verseuil . bills voirclroit
pourtant bien cpritter son couvent , ou plucôt sa
prison . La fèinme cle cbanrbre a Za^ nè la bile clu
jarclinier , elle va recouvrer sa liberté , elle est sur¬
prise et cloit s ' attenclre à subirais clràtiment le plus
rigoureux . lVlars clans le moment on elle vient



cl ' essu/er les remontrances cle Is supérieurs , oü on
1 ' suAUALà reveler sss complices , la supérieurs re¬
coil cleux Isltres <;ui annoncent la inort clu tuteur

c o lìosins . Lette nouvelle trss -aAreab ' e pour la

jeune psrsonne , lui clevient très -penibls lors ^u 'elle

aziprencl en rusurs terns ^ue Dorimon a ciissips
touts sa kortnne , et la laisse clans la plus prokon-
,ls uiiss e . Libre cls «putter ls couvent , eile ne < e-
l oancleroit pas mieux ĉ ue cl '/ restsr . (^ ue bera- t-
« Is clans le inoncis prives c!e ressources et cl ' ap-

^ ui , scparee pour jamais sans clouts cls Verssuil,
cpci ne lui a pas msme clonus Is rnoinclre siZne cl ' e-
xistence ? ûlais la supérieurs , «pri la sait liors cl ' e-
tat cle pa )' er uns pension , rekuss cls la Aarcler , et
lcosins V3 cbercber UN as^ Is c.Iie? I ' intcnclant cls son
tulecir . Let intenclant clevient anroureux cl 'ells , ses

propositions ne sont point ecoutees : Icosins sort
cls clrs 2 lui , vit penclant cpcslcprs terns clu travail
cls ses mains : enlin l '

ouvraAS lui rnancpae . Hie a
vu saisir ses meubles , ells est sur ls point cl ' etre
trainee en prison par un créancier impitoyable ,
lorscpis Verssuil paroit , conASclis lss liuissisrs et

les arclrers , tombs aux piscls cls sa maîtresse , la

conjure cls recevoir sa main , obtient sou consen¬

tement , et cl 'amant un peu volage clevient ls plus
lulèle clés maris . '

(^u 'on ajouts a cet extrait suilìsamment cletail-

le , cles cpisrellss particulières , cles espèces cls com¬
bats , uns attacpis cls voleurs , cles entretiens très-

courts , cles conversations asser . lonAues , et l ' on au¬

ra uns iclse clu ronian cle lloslne.

Lour peu «lu
' on rèllècbisse sur le tissu cles a-
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ventures , on pensera (pi ' ll ns s '
)' trouve rien cle

ì>ien neu5 . lin jeune liamms cjui clevren ; amou¬
reux cì 'une jeune personne , cela se volt tous les
jours ; et la seule clross extraorclinaire cju

'ou puisse
remarcprer , c 'est <pis le jerine lioinine obtienne aus¬
sitôt cpr

' i ! espère ; inais le romancier n 'avoit peut-
être pas cle tems à percire , et il n 'a pas voulu cri
kairs percìre a ses lecteurs.

On n ' est guerre étonne non plus cle voir escala-
cler les murs cl ' rru couvent et enlever uns religieuse.
O ' êtoit : ne clrose convenus entre tous les roman¬
ciers cpii ecrivoient il / a clix ans . (Errant au revenant,
celui <pii paroit clans Ilosine sprencl un peu tarcl;
les romans anolois nous out appris à n '

^ plus croi¬
re , et nous en ont même clègcnctès.

(Mirant aux attaques cle voleurs , il n 'est pasdesoln cl'ouvrir un roman pour en trouver . <̂ ue
reste t-iì clone à l 'auteur cle lìosine , sous le rap¬
port cle sou imagination ? llien , au à -peu -pres rien.

l? rV II. I 5.

II paroit clècicle cpre liriver passera le printemz
à Oaris , ponr se venger sans cloute cle ce cpre le
printems a passe l ' lrû er l 'annèe clernrère . (lette
peiite cpierells entre les cieux saisons , (pri empiè¬
tent alternativement sur les clamalnes l ' une cle l ' au-
tre , ns laisse pas cle «Oranger corrsiclerablement
le cours cle nos plaisirs . Ils sont clèjà mems à-peu-
près suspenclus claps ce moment . On ell 'et , les ly¬cées , les bals et «mire - amusemens cì'liiver ont

t
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cesse , et ceux -pie le printems )' substitue n ' ont

pas encore commence . Vous m ' avo cerer ^ ie cette
lacune cievien ! singulièrement clèsagreable . Ou no
suit plus «pie faire cle ses apres - cliners . . . . bes tem¬

ples cle Iberpsicore sont ternies , et ceux cle flore
ne sont pas encore ouverts . . . « Voila ce cpr

' on ^>eut

appeller une situation cruelle . II Nous reste clone lû

spectacle . I .e beau ^>! a ^8ir,ma foi , pour clés person¬
nes cl ' un certain genre , et cjui ont une -xr'ats-
cl ' aller «

' enfermer trois lieures clans une loge ou
l ' on vous volt à peine la tete , avec un tas cle petit
inoncle , clont les uns ne « signent pas vous apper-
cevair , les aun es ne savent pas vous apprécier , ou
l ' on percl cl 'aillcurs tout le nr r te à 'une taille ele¬

gante , cl 'une jambe mouise , cl ' un piecl fripon ; en-
lin cl 'une tournure avantageuse . làst - il rien cle plus
rnaussacle ? 8i an moins on nous clonnoit clés piè es
supportables ! Alais pour bailler , pas n ' est be -oin
cle courir les spectacles . Nous avons clr r n, .us
clés romans , clés journaux , clés maris , etc.

/llerbine , mon piano est . il cl' accor . I ? Oui,
IVlaóame . be lac ' eur est venu la clecacie clerniere ,
et vous n ' en aver pas tcuclre clepuis . — Oonoer-
n̂oi cette romance «pis Valcourt m 'appor a l ' autrs
jour . — lòlle est sur votre pupitre . - lot ma barpe?
— Vous saver , lVIaclame , cpr

' il ^ a uns corcle cle
casses , a moins czue le facteur . — l ' èiois surs
<pre rien n 'ètoit en état . le vous l ' avoìs j .ourtant

0 ) kaar svoir une existence , il faut « voii <lu moins cjustrs
cli . vsux clans son écurie , une voiture , uns nuis on cls
c-rmpsgns , orc .

'
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bien recommanclêe ; mais II sulkt <̂ ue îe vous cliss
uns cbose pour «pis vous n ' en tenier courus . 7s
rus kaisois un plaisir ci ' en pincer ce soir , et voilà . . .
—̂kermetter , lVIaclams , je vais m ' as'surer . -— <̂ ps
cette fille -là rns clêplaìt ; Iri sotte espèce uns . —
Maclame , voilà votre luiras , il n ' / mancp 'is rien . —
L 'est bien lieureux . Ma lemoisells ^ s ' blne , vous
prener avec rnoi un ton c^ul ne rue convient pas.
— Mais , Maclame , js ne crois pourtant pas . —
Lomment vous ns cro/er pas ! uiâis vo ^ er clone
cette petits impertinente cpû ne crois pas ce cpcs
je lui clis ! — Maclame , je ns parle pas cle cels .—
< )u 'est -ce à «lire , vous ne parler pas ?. moi je
pràemls cjus vous ne parler <pne trop , et toujours
mal -àcpropos . le suis lasse cle votre cscjuet . Vo-
)^er ce ĉ u 'on clonus au spectacle ? — Maêaine , on
clonus aux Italiens , L/ontcm, , «L âs/ '/rcrnr> . — Lette
petits Ltspbsnie est une bsHueuIe c>ui m ' ennuie . —
rlc Le)'àeau , / .so, /ure on ? ^ ,no »r — L 'a-
mvur conjugal ! ipislcjus cbose cle beau ! — ?^u
Vaucleville , les elîets cle â 'rantro/rtà : et / leu ?»trr.
— l 'en al par - clessus la tête . — á l 'opêra , concert.
— Larat nie clonus clés crispations . — à la ^citê,
la M/e et les cbevanx cle Lranconi . —
enverrai mon cocber . — ^ la Monlansier , rlLrcüar/,«
^ n§ ot , le / àvmurttr — On ne voir cpie ce¬
la par -tout . — LbantasmaAoris cle lbabert -Lon . Ap¬
paritions cle lantümes . — Laites mettre les cbevsux
ì> rna voiture . /
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8i le Drams <̂ ui a pour titre : Murntropre «K
-5i, lait fleurer tout l^aris , O-r^ et M,cr,r-
^ro -ss et âa/ro » .oentiru ^e , paroclie travestie cls

, kart rire gnx eclsts tous ceux ĉ us
l 'envie cle s ' amuser attire à ce tliêàtre ; et I ' akZuen-
ce x est si Arancle , ĉ ue , cirque jour , on est obli¬
ge >ie renvoyer les musi lens cle l ' orcliestre , pour
^ placer clés spectateurs.

lXlello est travesti en Oaclet Iloussel , Lulalie eu
lVIanon , la comtesse , le comte et le major en Ma-
clame ânAOt , lVIonsieur Dutailli , son Aenclre , en
un cltirurAien nzajor , son cousin ; Is cbàteau eu
une AuiriAuette , et Lieclerman en trai enr . t .e vieil-
larcl est un aveuZle , concluit par son barbet . H
n ' est pas jus <pr

' au pap lion c îti ue soit mstancor ^,bo¬
ss en moucbe . On n 'a pas cnrblie l 'aventure clu
pont Lbinois , et lVI . nsieur 4 ) utai !li tombe , nan
clans la rivière , mais clans un bourbier ; e n '

apant
point , commo Is comte , une Aarcle - robe sons SL
,nain , il reparoit avec son babit noir tout couvert,
cle sanAe.

l e plus Zrancl eloZe ĉ ue rions pussions lairs
cle cet o . vraAS , est cl' avnuer ĉ ue c 'est comp ' ette-
mentbeie . IVlai . teslois on s cleman I ' uuieur ; inais,
toujours inocleste , il persiste à couvrir sa gloire et
ses succès cl » voile <le l ' air >>n)' me . O ' acteur làrunet
« s surpasse lni - inème clans cette pièce . Depuis,
long - tems , an reste , il n ' a plus cle rivaux , et en-
kait cle be ise , c ' est sans contreclit , le premier ta¬
lent cle l '

Lurope.
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et ^),aarcrn§e , nouvel opera rspre-

sebtee le 12 so tbeàtre b'avsrt , a eu huebpre succès-
Älsclame Derval vccrt marier lemiv , sa puì >il-

le , à Valcour son neveu , zu eile attencl tie l '
armèe,

hu
' elle n 'a jamais vu , mais clont on lui a clit beau-

coup cle dien , et annuel elle a kait parvenir le por¬
trait cle lenri )? , enriclri cle cbamans - Valcour cloit
arriver , et cìescencì eN elket clans une änderte peu
pistante clu cbâteau . lVIaibeureusement il est joueur
et vient cle perclre la nuit meure au jeu cle trente
et cpiarante , sa fortune , ses cbevaux , les bijoux
hu 'il apportait a sa future , et jushu 'aux cliamans
hui entouroient le portrait , seul eilst hui lui sait
reste . Lt .-Virmin , étalement capitaine à ' nns com¬
pagnie cle Irusssrcls , amant aime cle lemi )? , clescencì
clans la même auberge hue Valcour , hu ' rl recou¬
rrait et hui lui raconte son aventure cle la nuit,
et lui clemancle cle l '

argent à emprunter ; celui - ci.
se garcle bien cle r -rnà/IDr Nennern/ . De propos
en propos , Valcourt lui apprencl hu 'il va se marier,
et lui tait voir le portrait cle sa prstenclus , hu

' il
Ne courrait pas , non plus cpre sa tante , lVIaclamo
Derval . firmln reconnaît les traits cle son aman¬
te . 8 on « ri les clèvoro , tzt Valcourt hui s '

âpper-
çoit clu plaisir hue ce portrait cause a son ami , lui
propose cle le jouer au trente et cpiarante contre
vingt lonis . auprès hûelhue clilbcultes , Pii nrin accepte
la partie . Il percl ses vingt locus '

; s 'enìète , clou-
bîs , triple , hûaclruple sans pouvoir un moment b-
xer la fortune en sa laveur . II reste sans ressour¬
ces . Valcourt , en joueur généreux , lui là cacîesu
à portrait hui a si joliment rétabli ses alkairer»
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<le present consols un pen firmln clo sa rnine,
lorsczu 'arrivent lVlaclame Derval et lenn ^ . Dlle z
appris le malbeur czue son neveu avoir éprouvé la
veille su jeu , et comme elle ne le connoit pas,
l 'air sombre , les plaintes et les cliscours cle firmln,
l ' incluisent en erreur . Llle le prencl pour Valcourt.
k 'irmin , «zui volt sg maîtresse , se sarcle bien ils
la clètromper . ^ pres lui avoir reprocbe sa conclui-
te , elle lui propose la main cle leimv czui consent,
et cpri est accueillie avec transports , comme on
s ' en cloute bien.

(lspenclant Valcourt réparait entre cieux vins.
II ne manczue pas cle raconter à ces Dames , czu il ne
connoit pas , le sujet «zui l ' amène , la manière clont
il a perclu la veil ' e son arment et les bijoux clevank
servir à son proclrain mariage , et par «zueile aven¬
ture il vient cle rétablir ses slkaires . Il parle cl«
sa tante en termes kort cavaliers , cle sa prètenclus
<pri l ' ècouts , cle la manière la plus inclêcente . lèn-
ûn , la tante se lait connoitre . I^eu s ' en kaut
rzu

' il ne soit cleconcerts . ll ne sait plus czus «lire,
lorsczus survient Virmin , «zui , votant tout «lècou-
vert , clemancle à lVlsclame Derval mille parclons cls
la supercberis non mèclitse , mais clont il a probt«
pour accueillir l ' ollre cle la main cle lenn )n Ib ' in-
elulASnte lVlaclame Derval parclonne à k'irmin , cpr

' el-
Is unit à sa nièce , et oublie les torts cle Valcourt,
à czui elle conseille cle ne jamais se marier . 6«
czu

' il promet , clans la crainte , clit- il , àe clevenir
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l .a prolongation cle l 'biver rencl le séjour ils
Donclres plus brillant . lba plupart clés personnes
<zui passent la belle saison 3 13 campagne , ne pen¬seur pus encore 3 retourner . On s '

appercoit aisé¬
ment cle I' aug,nentation cle I 3 population ricbe clans
les clivers spectacles . Lelui cls l '

Opêra est très-
suivi , surtout clepuis cju

' on représente le ballet cio

Dans un bal publie «clonnè clernierement ìt
Oosport , le martre clés ceremonies a/ant bait ob¬
server 3 l ' uns clés tilles clu colonel Lailev , «pr

'èlls
n 'êtoit pas costunièe suivsnt l'usage , le père prit
parti pour sa bile et inalrraita le maître clés cerê-
rnonies . O 'allaire portée clevant le L,r § c ,lorcl Xènion ciit ĉ ue les règles ètoient cle rigueurclans les assemblées publiques . , , le rue souviens,
ajouta - t-il , <jue leu la clucbesse cls (^ ueensberr/,
s/ant paru clans un bal avec un tablier cls cieux à
trois cents louis , sur la représentation cjui lui lut
laite cpre ce tablier n 'ètoit point cl 'etbjuette , elle
le cletacba et pria le maître clés cérémonies cle l ' ac-
cepter , connue un teninignags cle sa reconnois¬
sance clu bon avis <̂ u ' il venoit cle lui clonner.

Il est mort clernièreinent clans Is comte cls
Veclkort une bobemienne âgée cls cent buit ans,
cjui a une lilie cls cjuatre -vîngt -neuk ans , ct un 61?
âge cls cpiatrc -vingts ans . Depuis près cls cent ans,elle parcouroit les campagnes , montes sur un âne,et suivie cì 'une troupe cls cliàeurs cle bonne aven¬
ture.
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continuité clu 5roicl a proionAe l ' usgAS cles

vèteinens cl' invsr . Outre les sclralls c! e cssiinir

, rouAS , cìe velours nacurat et les robes it Is / l/irme-

/ouo^ , on ports cles palatines eissticpies cle satin

lilss on cl 'autre couleur , g >. ec cles neeucls en or,
«le ciistsnce en clistance , et lies trances cl ' or sux

excrsnrites.
Nos Daines n ' ont point acloptö les robes cle-

colletêss ^u' on porte si coininunenrent en Dance;
elles ont en Is pruclenee cls ne point sacriber s Is

rnocle leur sants . I^e blanc est toujours prekere

ponr les robes ; on ^ scispte cles garnitures cle cou¬

leur , soit rubans soit cle'coupures.
Voici cieux cles costurnes cìu soir les plus re-

clierclies.

( Lxrl . ic ^ i ' ion on ncr oic ^ vcitL N " . 28 . )

Isxts o/rF/orr.

N " . 1 . — /cor> esmLec/ ^trcr/F/rt rorrnc/ t/ls

^ aoe, ' t/re /n »cl /ror> turnec / up p/ni » , suc/ t »e enà

^ - rocsc/ r»Lo /oops . Ilanlleau 0/ ^ cr/l/te satr/r , rorâ

a roor/et ec/§ s , one e«c/ ^ o///n § àrou 00s » c/ce ear,
on t/re rr § /rt src/et/re ro/ro/e /rear/orers or »rn»e» tec/

roit/r a rr/ver - Karrc/ peacock orrr/ rr/uer Drre/rtrr/

^ eat/rer § trrp/e p/artr
'»Z 0/ point / rroe u» «/er t ^e

<7/ri/r , / srte »er/ ope ?- t/re err» , 0» eae/r rir/e , to t/rs

baucleau Iloöe 0/ rcrrr/et «» c/ rr/ver ' rpottsr / »rur-

/ i,r , L/-e roairt » » </ t/re ^ »o»t 0/
^ t/ce pettrooat örrt-

tonsr / ,oit/r § o/r/ ^ rrttonr / t/re s/eeoer , a »r/ t/c s bot¬

tom triororsr / roit/r a Lcar/et rà « «/, ' r^ ort ^ u//



^/eeosr , orna/nente »/ ro»
't/r § o/»/ bnttonr . 7 > //? /e /r/ar-

/ »
'»§ o/

^ /see ronn »/ tbe nee^. <5'ar/ / 0/ e/orr rt/r-
r̂e«/ robr'te an »/ rear/et rat »

'» , rc-»c/» a Au/»/ / rr »§ e,
ove »' t/re /ert r/rou/r/er , anc/ tr'e«/ rnto a öoro r/ /̂on
tire r »§ /rt /ri/r . / I ^br'te § /ovsr anc/ r/roer.

I^o, 2 . — 7 Ä« ^ » ont an »/ /rr»»/ ba »> »r/o/r^ e«/
an »/ eonrbe»/ rnto br»r/r^ er/» /r , o/ '»ramenée »/ rrirt/r
/»arr drrnclegux , ana ! a tarre / 0/

^ />/ac ^ b»§ /e on t/rs
eroron o/

° t/rs /res »/, ' one ö/ao/i , en r/e »/ , ortrrc/ » ,
an »/ troo b/ac ^ esprit / eat/rerr /s/aoe »/ rn t/re ^ ront.
/ ^ettrcoat an »/ robe 0 / b/ae/c ora/se, ' rv/rrts ora v̂s ^ /ee-
Ver, ' tbs robo/e trrnrnre «/ rort/r n/r »

'te rat »/» / ^a/rr/v/ . c!
reo//o/vr .' /) r»een ^ /»

'rabet/r rn ^ 0/
^ n.'b/ts /ove -Aan-

LS ronn »/ tbe nee/i . ^3/ae ^ »/or »b/e - /oo^ ear -rrn § r.
^Vee/i/aoe 0/ ^ b/ao/i bea »/r , rrrt/r a ororr ronn »/ t/rs
» eo^, L/ae/c Z/over an »/ r/roer . <§roan-»/oron rnn//i

? >a »/r»et »on.
/V", 1 .— I-es cdeveux irises court sutour cle I»

tête ; ceux cie clerriere peignes et le dont terrnins
err doucles . Ilgncleou cle s -itin digne , svec un dorci
ecorl ^ te , et rrrr dorrt tonrdirnt sur l ' orerlle clrorte , is
tout orne cl ' rrn rirdun cl

'
arAent . t^i^rette et plunres ; tri¬

ple plisse cle clentelis sous lsurenton , stt -rcde cles clerrx
cotes rru dancleriu sur l ' oreille . lìode cle nroussellns
droclee ecru lilts et rrrAent , le corps et le clev -rnt cis
lo jupe dontonnes :rvec cles doutons cl ' or ; les rrr -ur-
cdes et le dss Airrnrs svec un rudrrn ecorlute ; nurn-
clres courtes , ornees cle doutons cl ' or . I '

riple plis¬
se cle clentelles sutour clu cou . Oeinture cle sstrrr
KIsnc et ecsrlste croisss , svec une kranke cl ' or , sur
1 ' epLule Aiiucds , et ottackêe en iornrsnt un nceuZ.
sur ls ìriìnclre àroite . 6âuts et souliers dlancs.
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2 . — l .e» cbeveux cle clevan t et cle âerriers

«courtes et brises eu boucles toulbues , ornes «le
banclesux cle cbeveux et cl'nne toulke noire sur
le bruit clé Ir> tète ; une pinnae noire et creux erprk

'r§
noirs places sur le clevrcnt. lìobe et jupon cle crêps
noir ; rnancbes c!e crêpe blanc , le tout garni en clê-
conpures cle salin blanc . braise cle gare blancbe ^
la sterne ^ //raKet/r autour clu cou ; boucles cl 'oreil-
les noires et cloubles ; collier cle grains noirs avee
une croix . (rants et souliers noirs.

r . n ritáv ^ rr ..

âllêgorie, à / 'a »§ /c>rc, «?e
1.6 travail , enkant cle la nécessite , et père cls

la santé et cle lrc satiskactlon , vivolt avec ses cleux
Ailes 6ans une cbaurnièrs , près la pente cl'uns
rnontagne , à une grancls clistance cle lrc ville . Ils
n ' avoient aucun cornniercs avec les grancls , et
toute leur compagnie consistoit clans les villageois
à voisinage.

bin jour il leur prit envie cle voir le rnoncle;
ils abanclonnèrent leurs ainis , leur cleweure , et
se cleterininèrent à voyager . 1,e travail inarcboit
à pas lents le lqng cle la route , â sa clroite êtoit
la saute , ^ ui par la vivacité cle sa conversation et
clés cbansvns gaies et joyeuses , acloncissoit les en¬
nuis clu cbecuin , tanclis ĉ us la satisfaction inarclioit
à sa gaucbe , en souriant et servant cl 'appni à son
père , et angrnentoit par sa gaits continuelle la vi¬
vacité cle sa soeur.



Ils traversèrent ainsi lies forêts , clés villes et
clés villages , jusqu 'à ce qu

'enkn ils arrivèrent à la
capitale àu royaume , ^ vsnt cl ' entrer clans cette
Arancle ville , le travail conjura ses filles cle ne
jamais le perclre cle vue ; car telle est , leur clit- il,
la volonté clu ciel , que notre séparation seroit sui¬
vie cle la perte totale cle toutes trois . lVIais la santé
avoit trop cle penclrant à la joie pour proliter clés
conseils cle son père . Lllo se laissa entrainer par
^ intemperance et mourut cle malaclie . I .a satisfac¬
tion , privée cle sa sveur , cecla sux sollicitations cle
la paresse , et clepuis on n 'en a plus entenclu par¬
ler . truant su travail , no pouvant plus goûter au¬
cune jouissance sans ses filles , il alla partout à leur
reclierclre , jusqu 'à co qu

'enfin , arrête clans son
cliemin par la lassituâe , il mourut clans la misère.

H. NL6V01 ' L8.

line anAloise , à cpii l ' extrême misère avoir
tourne la tête , ne voioit pour elle cl ' autro parti
que cl 'aller se jetter clans la lamise : elle exécuta
cet affreux projet ; mais un lromme qui se trouva
près cle-Ià , i 'arraclra clés lrras cle la mort . II s ' at-
tencloit à quelque remerciement cle la part cle cetts
mallreureuse femme , lorsqu ' elle lui clit cl 'un air
asssL tranquille : I^ uisque vous m 'aver privée cle la
seule ressource qui me restoit , vous êtes obÛAS
cle m 'en inclemniser ; je suis clans la plus allreusv
naisèro , vous vouler que je vive , vous rus nour-
rirer clone.
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Un officier était commancle pour aller âanz uns
« cession tres -perillsuse . On lui cìonnoit clés prê-
textes pour se clefenclre cl' executer l ' orclrs qui lui
etoit prescrit . , ,le puis bien sauver ma vie , rê ->
ponclit - il ; inais mon donneur , qul le sauvera?

lin paysan étant à confesse , « 'accusait à 'avoir
vols clu loin , 11,6 confesseur lui clemancloit : Oom-
bien en aver -vous pris cie bottes ? — Oli ! clit-il,
Monsieur , cleviner . — Irsnte dattes , clit le confes¬
seur ? — Oli ! non . — Oombien clone , soixante?
Oli ! vraiment , nani , reprit le paysan , mais met¬
te/ . -)' la cbarretèe ; aussi bien , ma ksmms et moi,
nous clevons aller quérir le reste bientôt.

bin certain Oascon ruine jouait Kros jeu , et per-
cloit plus cle vinAt cartes qu

' il kaisoit aller au lans¬
quenet . Voilà , s ' êcrla - t-jl , cle ces coups extraor¬
dinaires qui ne sont ksits que pour moi . bine
femme , touclies cle cette perte réitérés , ne put
à ' empècber cle le plainclre . Obère petite , lui clit- il,
êparAne - toi ce mouvement cle pitié ; ce n 'est pas
moi qu ij faut plainclre , je ne psrcìs pas ; ce sont
ceux à qui je clols qui perclent.

On autre joueur , clans le msms cas , s 'ecrioit:
/ cb ! for . une , tu me fais perclre ; mais je te clebs
tie me faire paver.

On proposait à un joueur que la fortune venoîe
cle favoriser , cie servir cle secoiul clans nn cluel . Is
ß Anai bier , rêponciit - il , bnit cents locus , et je
me but . , ois fort mal ; mais aller , trouver celui à
qui je les m gagnes , il se bqttra comme un clia-
jile , car il n ' a pas le sou.

N , l 'qbbe fis . ,,, . , qui etoit sujet , faute cle ms-



moire , à rester court en cdalre , venoit cle se kairs
pelnclre . On trouva le portrait kort ressemdlant,
et huelhu

' uu clit ; Il n ^ niauhue cpie la parole . Ale
vo ^ er -vous pas , repartit gussilut un railleur , nue
AI. l 'adbs est represents precdant?

Ou intenclant âs province venoît rie passer sur
un pont , clont les parapets etoient ruines . Oet in-
tencìant , hui n 'avoit point la réputation à 'êire un
clés plus sa^ es cle ce rnoncle , querella le magistrat
clu lieu , àe ce cpr

'on n 'avoit point eu la precaution
cle rnettre , clu rnoins , clés Aarcle - kous sur ce pont.
^ arcîonne ^ , MonrerFnenr , lui clit ce magistrat , na¬
rre vk'/ïs n 'erarL /nrr rnre ^ «e c>anc / ^ «rr ^rreL

Ve jeunes militaires , étant a l 'arrnêe , avoient,
clans une partis cle cledanclre , kalt plusieurs raille¬
ries sur leur Aeneral . II les 5it venir , et leur clernan-
cla , si tout ce hn

' on lui avoit rapporte etoit vrai.
Âfcnr genera/ , lui rêponclit uu cì 'entre eux , nans e»
anrronr ckr'r Kr'e» ^ aeQnLa§ e , rr /e ur'n ne n nnr enè
?-ar nran ^ ne . Oette réponse est plus cpce naïve,
elle est aclroits.

On poëte , reconnu pour plagiaire , se vantait
orAueilleuseinent cle sa prstenclue facilite à faire
clés vers , et clisoit hue les plus lon ^ s poëlnes ne
lui cautoient rien - Olr ! je le crois , rêponclit huel-
hu

' un , katiAus cle ces propos ; hui cloute hu ' nn
n 'alt don rnarclre cle ce hue l ' on vole à tout le
rnoncle?

On rnarclrancl , hul venolt cle faire une perte
eonsicleradle , recoinrnancla à son kils cle sarcler Is
secret . Oe KIs prornit cl 'odeir ; ruais il pria son
père cle lui clire le rnotik cle cette recornnrauclation.
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O ' est akn , inon bis , lui répondit Is père , yu
'au

lien d 'un nralbsur nous n ' en a/ons deux » supporter
celui d ' avoir kait cette perte , et I 'autre , cle se voir
consoler par cles Aens cjui n ' accordent leur estirne
cju

'à ceux hui réussissent.
On louoit un organiste sur l ' exêcution d'un

le Denm : le souklleur , <̂ ui écoutait , crut clevoir
se kaire connoitre , et clit , en dressant la tête:

, ,Messieurs , c 'est rnoi ^ui si soutbe,,

O ' est envain , modeste violette , ^ue tu pretends
lleurir ignorée s l ' ombre d 'un rosier protecteur . On
ne te volt pas ; mais quelle susve odeur trabit ta
présence ! 1s tète s 'elève s peine su -dessus du Aâ-
xon nsisssnt , et néanmoins les berbères du csnton
te découvrent ssns t 'avoir cbsrcbèe ; tsnt est puis¬
sant l 'attrait de tes psrkurns . lu psrsis plsindrs
ton sort ; en est - il de plus beau ? O ' est dsns ton
sein lpie 2èpbire embaume son baleine , friand il
se dispose s caresser son aimable blore . On ss

pare d une rose ; rnsis on respire ls violette . Os
beauté traite souvent la rose couune une rivale dont
l ' èclat peut buinilier ses cbarmes ; elle accueille tou¬
jours la violette connus une amis cpii doit en re¬
lever la 5raicbeur . Oa rose se 5ane dans le boudoir
d ' i^spasie ; la violeNe meurt dans le sein delucrece.
Oesss donc , beureuse violette , de regarder cornnis
une kaveur l '

ombraAe d ' un rosier . II jouit bien de
tpieltpies bonneurs ; niais le bonbeur ! c 'est toi seuls
rpri le Zoutes . l^u ' il lui seroit doux de le partager!
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k O L 8 I L.

m »ì v k I 6 >t Q.

^ korcs äs m'aimer , ru me renäs inisêrable;kKljtz
Lan » cesse contre moi lu ^ronäe » , ru re plains;
Lur Is moinärs soupesa ru me ju^es coupable,

L . lu crois rour cs <̂ uv tu crains.
<̂ uv toi » bumeur , kbiiis , s te beauté reponäv ;

Nt us Isis par un malbeursux
Du plus beureux bsmme äu monäe.

r»F«>ee «n ^
'orr/ 'na/.

vouärois bien avoir une cbaumière,
Dont un venger couronnât le contour,
Nour ^ passer le saison printannièce,
^ .vec ma mie et me muss er l 'amour.
De caveau kreis , le cuisine petits,

Oû les amis , yui ms renäront visite,
Leront toujours mal traites île bon cccur.
tlbambre à oouvlier pour moi , pour mon »mis
toilette auprès , cabinet à côte
Nour Is berceau ä 'une jeune Nmilie;
Nlus loin u» lit pour l'bospiralitè.
point àe remise ; et pour route vcuris.

<̂ ui serviront <ls coursiers à ma mis
Nt àe pè-Asss au üls äs la maison.

poulets , rlinilon » et coc ŝ »rattanr la lorrs
De mon kumisr äisputeront le bien,
Nt Is clispon , beureux célibataire,
L' snAraisisis , «ans se mêler äe rien.

Lrois moi toujours liêèle et toujours amoureux.

W-

j m
Lalle à mander äs buit pieäs äs longueur.

D 'bumbls reäuit ä ' une âne ou ä ' un ànon,
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I ^s , Is couveuse slevsnr ss lsmills,
^ vee tendresse 7 sveo sévérité,
?> ^usiorrs sn» , lsrs rêver ms Illls
sur les àevoirs <le !s msrsinito.

l ' espèrs sussi loAer su même Aits.
Dsme Asuisee , sucrés do Dorn pouroesu;
DuisHu'il se plut sveo un vieil bermits,
II lioit «0 plsirs sveo Is ^suns lo.
Ilsns Is jsrclin suprès <iu obêvre -leuills ,
Vigne , ^ssmin , pois , oboux , ross , nsvsr,
I ^situs , oeillet : vsux Hue l 'oa ^ ouoills
line sslsäe , en cueiilsnr un bouquet.
Fe vouärois bien cnoor ^u' un « onäe pure,
Dans mon verier suivit lie ionAs äetours ;
l ^

' esu sur «es boräs invite Is veräure ;
Hr Is veräure invite les Linour «.
Voint äs losses , point -le murs ; pour olôturs
I/bumble suresu , l 'suine et Is oouàrier ;
tAue Is berbère ^ äetscbs Is mûre,
Ou rie noisette emplisse son psnier.
àec clu terns et tie l' eoonomis,
Is psirsi tout , ^uoi -zus poets ; msis
I ^s psix tiu coeur er l 'emploi äs is vie,
kltitus pi moi ne les psirons ^smsis.

I . LL SIOicvQLS.

áir : â » ? ère eìort ? ot.

Istlis les bsmmes , ssns tlêksuls,
Hsbitoient sur Is terre;

I !» croient bous , bien lsit » et bssux,
ll ' un cbsrmsnt osrsctère;

IVlsiâ trop lsngoureux,
I ^s gslte , pour eux.
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Otoit à psu près nulle :

Or , Dieu volant ^a,
.à . cbacun <lonna

On petit rr<Lc«/e.

O ' ëtoit beaucoup â ' en »voir un,
Oomms on 6it , pour la ^ rainez

Oar bientôt , voilà Hue cbacun
On eut une <lourains:

kuis , on en eur cent»
ObaHus jour cbasssnt

l^ ous les petit » scrupules;
Si bien , Hu' aujourci 'bui,
I ^ul ne peut , à autrui,

Oomptvr les rràiàler

O ' est uns source <ls gälte ,
Sans cesss renaissants'

Or c ' est , pour la socists,
tllioss très -amussnts;

O ' un , âe l 'autre , on rit.
On jase , on mêtlit,

Or sans HUS l ' on calcule,
O, boinlns le moins lin ,
Oonnoit , <iu voisin,
Os côte rrâà

Or , puisque cbacun a les siens,
U ^ous avons tous les nôtres;

ll votre sise , risx lies mien » ,
lVloi , je rirai ties vôtres;

lVlai» toujours gaîment,
Damais mscbammvnt,

Fo^ sux et francs « mules,

lnâulgsns , pour tous,
Obanton » , aimons -nou » ,

àeo nos rriiàlcr.
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m o r It I s 2° I l- r L.

áristippo , à !» kois ^ourrnsuî ! er pîiilosoplis,
-iclistoii un jour ileux perârix:
Oenr ärsßiues eu stoientle p,ix.
^ n<lrou sur le clisiup l '

spostroplr»
8ur cer excès äs prolli ^slitè.

àistippe Is lsisss exlisler s» colère;
Hr l 'iuterroAS ensuite avec siuènitè:
Lr ce ' peràrix , âlt -il , «toicieu severe ,

Is s se veuiloisut cliscuns <zu' uu cleuisr,
T' u vouilrois eu »voir , eu âepit <is j ' êcols?

Laus äouts , lèpoiul ce ätzruisr.
LIi dieu ! moi , répartit sussitôt le preaiier,
Is u ' estiius pss plus uu tsleut c^u' uns v !>olo.

ánâron rougit .— ? our uou » , rèllèclussons
^ vsut <prs «là pretsuärs «lonnsr ries leçons.
ll .e Aronäeur est psr - tour ; rusis le vrsi »»As esr rrrs.
Ou croît être krugsl , lorsque l ' on u 'ssr ^ u'svsre.

LrrcriìámmL.

L »ls <zui , quarante sus , lut ls^ère st coquette.
Le lixs ouka ! áinis , pourquoi s' on ètouuer?
Ii » !v , äsus ss constsuce , est uns girouette,
i^ u'su vieillissant , ls rouille euipselre île touruer.

1. ^ kLriîL Lî LL VVLkL.

^ a ö / e.
Vue jeune petite lills »

á l' ins ^u às ss bonne , entrs äsn » uu jsrâin;
I ^s psuvrs eutsut , ltêlss ! èroic ssser geutills;
illsii lorsqu ' elle etoir seul » , ob ! o' sloit uu lutin . . . .
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karmi les Heur » et la roses,
Dlls couroit àepuis lonA- tems,

Huanà tour -a -coup une Ouêps «lorêo.
Vint ss mêler à se» jeux innoeens.

Vous senter dieu ^ us la petits
Voulut avoir cet insecte 1è»sr;
Mais vainement elle court et »' a^ite,

ll us cesse <ls voltiger ;
8ur une lleur à freine éclose,

D » 6uêpe enkn vient vlisrclier son butin,
Ll sitôt Dlisa »'

empare , avec la main,
Dt «le l 'insecte et «le la rose.

Mais , au même moment , les plu » vives Couleur»
Imi ûrenr lâclter sa capture,

Dt l'rnsecte , en luxant , laisse «lans la blessure
Hn «lar «l «̂ u'elle ne put arraober par se» pleurs.

Vives et kolâtres lillstte » ,
Hui «uivea «les plaisirs les sentiers «êiluctsurs,
tlraißner «l'un «lieu cruel les amorces sscrotte » ,
li cacbe ainsi souvent son àsrà parmi les lleur ».

L N I O M L.
l 'abanâonns le corps , ^uanà l 'sme en est ravie-
llo me laisse émouvoir aux passions «l 'autrui.
Fs vis avec le coeur , et je meurs avec lui;
Lt marque les moment » «les beures «le l» vis.

L. O O 0 O lì I k L.
Dien lou Hui sur moi ss liera,

ls lui prêàiâ cl 'avancv
Hu ' en rrès -psu «Is rems il perrlr«

Lon orsêic , sa Lnancs;
ll' ai beaucoup «l' appas,
Mais , je ne ments pa,,
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Fa suis un psu coquins,
Is ms ris àu sor
<̂ ui crvit ynv bientôt
ll ter » ML ruine.

8i i' on veut ms décomposer,
Dsn » mss sept pis «l » on trouv»

6e ^ue jo ne puis reluser
^ ^ uol^u' un czui m' áprouve.

6 » vieil instrument,
kui » un ornement

<̂ ui sert pour célébrer Is messe»
Nncore un pronom,
Nt enûu io nom
D une ^rrnào àôosso.

0 III ^ k II ^ v L.

Aon premier sprès toi prouve û ton evsntsge,
Nc mis supiirsvLnt il t' essimilo sux sots.
Aon àsrnier n ' est point craint ào c^ui mêàito en ss ^s
Nt nuit L celui - là ^ ui trrms «los complot ».
Aon tout , Lprès-mi -li , lecteur , n 'est plus «i ' llss - e;
Dn s' on sert ^ uelc^ueloi » , mai » c' esr mal -à propos.

De mot cle l '
DmAme à precêclent Romero est;

Fla ^7i/,s . — LcluI clu DoANAriplis est : :

( cm l ' on trouve : «§ s , rnt , r> « , arment , an, § ear,

rcèZre , /r> s , eLanF , / r'e , / rt , § a/sr/e— Delui cìs

Irc Dtiurrsàs est : ^ s> o« re.
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